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ALLGEMEINE
BESPRECHUNGEN /
COMPTES RENDUS
GENERAUX

BERNARD LEPETIT (DIR.)
LES FORMES DE L'EXPERIENCE
UNE AUTRE HISTOIRE SOCIALE
ALBIN MICHEL, PARIS 1995, 337 P., FF 140.-

Les lecteurs assidus des Annales (ex-
ESC) retrouveront avec delice ou irrita-
tion l'experience menee autour de
Bernard Lepetit et Jacques Revel depuis
1988. Ce livre, fruit d'un colloque tenu en

octobre 1993 ä Paris, thematiquement
heteroclite mais cimente par une
problematique commune, est ambitieux, et pas
seulement par son sous-titre.

Chacun(e) revient sur ses chantiers
favoris: A. Boureau, en specialiste patente,

poursuit son investigation theorique du

concept de representation sociale qu'il
soumet ä l'epreuve du droit de cuissage.
J. Dakhlia s'interroge sur les conditions
d'une histoire comparee et souleve la

question de l'usage analytique de la
notion de frontiere culturelle dans le cadre

politique de l'Islam. Elle invite ä l'etude
historique des lieux communs pour en
deceler les limites de pertinence. J. Revel,

amoureux du monde institutionnel et de la

societe, montre leur interdependance.

Agir et normer fönt parti d'un meme

processus qui appelle la negociation des

acteurs; de celle-ci dependra l'efficacite
des institutions. E. Brian, en historien des

pratiques sociales et des sciences, renvoie
toute demarche ä un examen prealable des

fondements epistemologiques qui la re-

gissent, et suggere des pistes pour fonder
une histoire culturelle des sciences.

A. Dewerpe nous offre une exaltante

plongee dans l'economie navale. A tra¬

vers une etude de cas tres dense, il montre
la dimension historique que porte en eile

l'economie des Conventions, precisement

parce qu'aucune Convention ne se specifie
de maniere stable dans l'histoire. S. Ce-

rutti relance la question de savoir ce

qu'est une «contextualisation», en defen-

dant, sur le terrain du droit piemontais
d'ancien regime, la necessaire prise en

compte du sens donne aux concepts de

normes et pratiques par les sujets meme
de l'analyse. Elle montre ainsi que
l'opposition remanente entre normes et

pratiques est aussi une construction
historique. Emboitant le pas, Ch. Klapisch-
Zuber denonce le manque d'attention des

chercheurs ä la sensibilite des contempo-
rains sur la reconnaissance des Statuts

sociaux comme celui de noblesse. Par

l'analyse fine de la «designation des

magnats», c'est encore ä la reconnaissance

d'une construction historique que
nous invite la specialiste de Florence. Elle

pose ainsi la delicate question de l'effi-
cace du «marquage» social, du fait du

caractere sociologiquement disparate et

mobile du groupe, pour constituer des

categories stables comme Fest l'idee
moderne de noblesse. N. L. Green, sensible

aux concepts de l'historiographie
americaine (ethnicite, classe), cherche une

troisieme voie entre structuralisme et

theorie de 1'action (ä vous de decouvrir
son concept...). Elle propose une analyse
des identites sociales qui se construisent
chez les immigres employes dans l'industrie

de la confection. En observant les

immigres dans leurs rapports au cadre

industriel, aux syndicats, et en montrant

l'heterogeneite interne de ce monde,

l'auteure demontre qu'il faut revenir sur
les categories d'analyse usitees pour
structurer les groupes en respectant un

principe de fonctionnement social appre-
hende entre economie et culture. Plus

strictement structuraliste dans sa methode,
M. Gribaudi modelise les reseaux rela- 147
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tionnels et les liens intergenerationnels
saisis ä travers les declarations de profession

au moment du mariage. Lä encore,
c'est la pluralite des modeles structurants
qui frappe, ce que l'auteur nomme des

«dynamiques aveugles». J. Y. Grenier,
specialiste d'histoire economique et de

l'analyse statistique, relance le debat, mis
de cöte, de l'usage des series et de la

«comprehension objectivee» du temps par
l'analyse historique. A. Burguiere revient
sur le debat historiographique touchant le

changement social qui, ä ses yeux, sup-
pose le reperage d'un processus temporel
oü la difference est percue par rapport ä

ce qui precede, et ce de maniere suffisam-
ment continue.

B. Lepetit, en maitre des ceremonies,
introduit et conclut cet ouvrage. Dans son
essai, il epouse nombre des interrogations
dejä relevees dans les autres travaux mais
s'en seit pour offrir au lecteur une vision
du temps et quelques propositions qui, si
elles ne sont pas neuves stricto sensu, sont
formulees avec une concision qui leur
confere un pouvoir de Suggestion eton-
nant.

Ces flashes sur chacun des travaux ne

peuvent etre qu'approximatifs et les

lecteurs, comme les auteurs, voudront bien
ne pas m'en tenir rigueur. Ces notes n'ont
d'autre but, ici, que d'encourager une
lecture attentive de ce livre oü sont de-

nonces la trivialite et le manque d'interet
pour la complexite des mondes, qu'ils
soient proches ou lointains, dont fönt
preuve les historiens. Reapprenons ä lire
et ä entendre les discours passes semble
nous dire une voix souterraine. Signe
tangible de cette preoccupation, chacun(e)
veille ä inscrire son propre parcours dans

un cadre historiographique, dans une
«reflexivite» qui montre sans conteste
l'effort pour que l'organisation de la
recherche ne tombe dans les travers d'un
empirisme oublieux de ses ancrages epis-

148 ¦ temologiques. On notera ä ce sujet que, de

maniere decisive, ce ne sont pas les

historiens, mais les representants de la sociologie,

voire de l'economie, qui donnent le

ton: Durkheim plane bien sur au dessus

des tetes, mais P. Bourdieu, M. Foucault,
J.-C. Passeron et, surtout, R. Salais et
L. Boltanski s'imposent comme referents

obliges, mais pas toujours suivis, pour
nouer cette reflexion sur une autre
maniere de penser le social.

Ni «positivisme poussiereux», ni
«relativisme clinquant», selon B. Lepetit,
cette autre histoire sociale qui veut em-

prunter la voie tracee par l'economie des

Conventions a tout lieu de seduire. Elle
permet d'orienter la recherche sur un

aspect theoriquement mais aussi

politiquement fondamental: ä travers les usages
et les processus oü se jouent les identites
sociales, comment s'instaure l'accord,
comment se remet-il en cause? Comment

penser historiquement, selon quels
regimes temporeis donc, les normes et
valeurs dans leur polysemie, leurs plura-
lites au milieu d'acteurs aux competences
(face aux univers normatifs) inegalement
partagees?

On retrouve dans cette facon de poser
les problemes un goüt pour la micro-
histoire, l'analyse relationnelle et les

principes heuristiques de l'analyse des

processus. Cette orientation se traduit par
l'adoption d'un langage qui affectionne la

«topologie», les «configurations», les

«bifurcations» mais qui revendique claire-
ment et heureusement la dimension
sociale du temps historique, ä l'encontre des

conceptions economiques communement

exposees dans nos universites.
On regrettera neanmoins l'absence de

tout rapport des debats qui ont accompagne

le colloque. Certains propos y
auraient gagne plus de transparence pour
le lecteur peu habitue aux debats parisiens
ou ä une rhetorique trop souvent elusive
et qui «file trop la metaphore» pour
faciliter la comprehension.



Un demier mot. II est frappant de

constater que les representants de cette

histoire sociale, qui puisent dans les usages

pour construire leurs categories, reven-

diquent un modele des identites sociales et

des liens sociaux qui renvoie directement

au lieu commun de l'ideologie helvetique:
pragmatisme, compromis, negociation,
question de l'accord. Au moment oü l'on
ne sait plus tres bien ce qu'est la Suisse, il
etait bon de lire cet ouvrage...

Frederic Sardet (Yverdon-les-Bains)

ARCHIVIO STORICO TICINESE

BELLINZONA GIUGNO 1995, N. 117, 157 P.. FS 46.-

II y a des revues qui plus que d'autres

marquent l'historiographie d'un pays ou
d'une region: c'est le cas de VArchivio
storico ticinese, qui peut etre considere

comme une reference incontournable pour
les adeptes de l'historiographie de la

Suisse italienne. Creee en 1960 par Vir-
gilio Gilardoni, la revue vint combler une
reelle lacune dans une periode caracteri-
see par la democratisation des etudes et
l'extension du champ academique tessinois,

qui provoquerent l'emergence d'un

public nouveau.
Des ses debuts, la revue se fixa un

programme de renouvellement des etudes

historiques concernant le canton, ainsi

que de mise en valeur des archives et du

patrimoine local ä travers leur vulgarisa-
tion. Apres une premiere periode marquee

par la direction de Virgilio Gilardoni, la

revue passa entre les mains d'un comite
de redaction elargi ä partir de 1991.

Suivant un rythme de parution semestriel,
VArchivio storico resta fidele aux postu-
lats de depart, tout en diversifiant son röle

scientifique: d'un lieu de presentation et

de debat de sujets historiques, il devint
bientot un laboratoire d'idees et un stimu-
lateur de la recherche tessinoise, ä travers

l'organisation de seminaires et colloques

publiques.
Sa structure revele une colonne ver-

tebrale en six elements: une premiere

partie consacree aux articles presentant
des recherches en cours, une deuxieme

destinee ä la publication d'articles libres;

avec le fascicule suivant, on entre dans le

debat, puis dans la quatrieme rubrique des

chercheurs approfondissent des themes de

recherche; une autre section est destinee

aux comptes rendus ou ä des informations

generales, et ä la fin un «appendiee»,

consacre ä l'archivage et ä la publication
de documents inedits d'histoire et d'histoire

de l'art, rappelle la vocation originale

de la publication
La couverture chronologique est large

et les themes abordes varies, meme si

l'interet pour l'histoire cantonale demeure

une constante. Le numero que nous pre-
sentons ici comprend une contribution
d'histoire religieuse sur le theme de

l'architecture de l'eglise du Bigorio datant du

XIHe siecle. La periode contemporaine est

representee par les articles de Raffaello
Ceschi et Theo Mäusli relatant le developpement

de la radio suisse italienne et son

röle socio-pedagogique dans les annees

1930-1940. Quant ä l'actualite tessinoise,

eile est traitee par Silvano Gilardoni, qui
demontre que l'exigence d'une meilleure
coordination des etudes historiques dans

le Canton remonte aux annees 1950,

lorsque les elites intellectuelles nouerent
de laborieuses relations avec la classe

politique tessinoise. Ce numero se clöt

avec la publication des actes d'un
colloque concernant les projets de la future

Universite de la Suisse italienne.
Derriere son apparence eclectique, la

revue Archivio storico Ticinese renou-
velle une tradition de sauvegarde du

patrimoine historique tessinois, tout en

ouvrant ses rubriques ä de jeunes
chercheurs sur des problematiques qui
touchent de plus en plus l'actualite, 1149
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